
  
« AUX TRAVAILLEURS DE FRANCE 

  
Camarades, 
  
Nous approchons du Premier Mai, que, dans leurs congrès nationaux, tous les partis ouvriers 
d'Europe, d'Amérique et d'Australie, ont décidé de perpétuer comme fête Internationale du travail. 
... Ce jour-là, en effet, les frontières se trouveront effacées et dans l'univers tout entier on verra uni 
ce qui doit être uni, et séparé ce qui doit être séparé : d'un côté les producteurs de toute richesse - 
que, sous couleur de patriotisme, on cherche à jeter les uns contre les autres - debout, la main dans 
la main, dans une même volonté d'émancipation; de l'autre, les exploiteurs de tout ordre, coalisant 
vainement leurs peurs et leurs lâchetés contre un mouvement historique que rien ne peut arrêter et 
qui les emportera. 
... Ce jour-là, se dressera devant les plus indifférents la question sociale tout entière. En présence 
de cette surproduction de richesses, qui se traduit pour la classe productrice par une misère sans 
précédent, tous réfléchiront et se demanderont le pourquoi d'un pareil état de choses : 
Pourquoi les ouvriers d'usine, les employés de magasin et de bureau voient, avec leur salaire diminué 
et leur travail accru, leurs femmes et leurs enfants de plus en plus absorbés par le bagne capitaliste et 
retournés contre eux comme concurrents au rabais; 
Pourquoi les petits commerçants vont disparaissant les uns après les autres, dévorés par les 
coopératives patronales et les grands magasins; 
Pourquoi le paysan propriétaire, écrasé par l'impôt et l'hypothèque, mangé par l'usure, est de plus en 
plus dépossédé de cette terre où il a mis tant de travail et qu'il lui faudra, sous prétexte de patrie, aller 
défendre au profit de l'oisif qui la lui vole? 
Et, obligé de constater que ce dépouillement et cet écrasement de tout ce qui travaille et produit 
s'accomplit sous les régimes politiques les plus différents, dans les pays à Institutions républicaines 
comme dans les pays à base monarchique, vous vous convaincrez que l'unique raison du mal dont 
vous mourez réside dans l'ordre économique actuel, dans ce fait qu'au lieu d'être la propriété de 
ceux qui les mettent en valeur, les instruments et la matière du travail sont devenus les monopoles 
de la classe fainéante. 
Vous comprendrez que l'unique remède est dans la fin de ce divorce entre le travail et la propriété, 
et vous viendrez en masse au socialisme. 
... La journée de huit heures, qui est l'objectif immédiat de la manifestation du Premier Mai, est un 
premier pas vers cet affranchissement complet qui ne dépend que de vous. » 
 


